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Performer le mythe cannibale : la stratégie
réparatrice de Rébecca Chaillon
Performing the cannibal myth: Rébecca Chaillon’s restorative strategy

Renata DA SILVA ANDRADE

PLAN

S’approprier le mythe cannibale pour mieux le déconstruire
Le·la cannibale, un objet de consommation
Public cannibale – public cannibalisé
Conclusion

TEXTE

Performer, mettre mon corps
en sacri fice, me laisser
traverser par une audience
pour qu’elle se raconte ses
histoires à travers mes clichés,
ceux qui ont construit ma vie.
Que j’aie cherché à y coller ou à
m’en éloi gner. M’exposer
fron ta le ment, fragi le ment et
raconter mon intime à un
public majo ri tai re ment blanc.
Un danger ou une prise de
pouvoir  ? J’opte pour la
deuxième propo si tion de toute
évidence. Je me réap pro prie la
violence, je la fais mienne,
j’exerce un pouvoir sur elle en
la filtrant et en la sublimant 9.

Rébecca Chaillon, artiste perfor meuse, drama turge et metteuse en
scène fran çaise, intègre dans ses œuvres les discours produits sur
son corps afin de les inter roger et de les mettre en ques tion. Au sein
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de sa compa gnie de théâtre Dans le ventre, fondée en 2006, Chaillon
travaille sur et avec un ensemble de stéréo types, souvent liés au
mythe canni bale, pour créer des œuvres à voca tion poli tique, abor‐ 
dant notam ment les problé ma tiques de racisme et de sexisme, héri‐ 
tées de la colo ni sa tion. Le nom de sa compa gnie est d’ailleurs
program ma tique : c’est en avalant et en digé rant les discours sur son
propre corps que Chaillon réussit à les trans former. Ses spec tacles
sortent du cadre tradi tionnel du théâtre. Elle en parle comme de
perfor mances, même si certaines se déroulent dans des salles de
spec tacle. Selon elle, la diffé rence réside dans l’absence de fiction et
de person nage, la durée réelle de l’action et l’exis tence d’un «  défi
posé de [elle] à [elle]-même ou au public 10 ». Même si la fron tière est
ténue, l’enga ge ment sur scène du propre corps des artistes, et de leur
inti mité, à travers des proto coles prééta blis, carac té rise les travaux
de Chaillon dans le champ de la performance.

L’artiste, qui a grandi en France et dont les parents sont origi naires de
la Marti nique, explore à travers ses œuvres la persis tance des
préjugés raciaux dans une société fran çaise qui peine à recon naître
les corps racisés comme une compo sante légi time de son iden tité. La
déco lo ni sa tion n’a pas conduit à un effa ce ment des stéréo types
racistes, ceux- ci restent présents dans la conscience collec tive. Dans
plusieurs de ses créa tions, l'ar tiste donne vie au mythe canni bale, un
ensemble de préjugés asso ciés aux corps noirs. Elle peut incarner
elle- même ce mythe mais aussi créer des espaces et des proto coles
permet tant à d'autres artistes racisé·e·s de lui donner corps. C'est par
exemple le cas dans le spectacle Carte noire nommée désir de 2021.

2

Le canni ba lisme dans les travaux de Chaillon fait davan tage réfé rence
au mythe qui lui est associé qu’aux pratiques cultu relles impli quant
l’inges tion de chair humaine, telles que décrites dans certains travaux
d’anthro po logie. L'ori gine du terme canni bale remonte à l'ar rivée de
Chris tophe Colomb dans les îles des Caraïbes. Le navi ga teur a
entendu parler des Cariba ou Caniba, peuples locaux prati quant l'an‐ 
thro po phagie. Le terme, «  placé au cœur d’une véri table constel la‐ 
tion  sémantique 11  », résonne phoné ti que ment avec la racine  latine
canis et construit un lien, plus ou moins conscient, avec les mons‐ 
trueux cyno cé phales, des hommes à tête de chien décrits par Pline,
Saint- Augustin et Isidore de  Séville 12. Dès sa nais sance, le canni ba‐ 
lisme est donc associé à la bestia lité et à la mons truo sité. Cet imagi ‐
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naire s'est perpétué à travers les œuvres litté raires, les films, la publi‐ 
cité, les bandes dessi nées, voire les émis sions pour enfants. Le canni‐ 
ba lisme y est souvent associé à une autre culture, à des personnes
non- blanches qui sont la plupart du temps présen tées à moitié nues,
portant pagnes et plumes, dans un cadre de nature exubé rante avec
un chau dron ou un barbecue à dispo si tion. Roland Barthes a iden tifié
ce mythe dans son ouvrage Mythologies, notam ment dans le chapitre
inti tulé « Bichon chez les nègres », où il évoque les « nègres canni‐ 
bales mena çant de manger le petit Bichon 13 ». Zenkine explique que,
pour Barthes, le mythe est un méca nisme sémio tique visant à « faire
passer en  contrebande 14  » des idées géné rales. Ainsi, comme le
souligne Sophie Dulucq, le mythe canni bale a histo ri que ment
contribué à anima liser et à établir une hiérar chie entre les peuples :

Ces discours et ces repré sen ta tions s’insèrent dans un entre lacs de
nota tions dépré cia tives qui achèvent de renvoyer les popu la tions
non- européennes, et singu liè re ment afri caines, dans le camp de la
sauva gerie, de l’instinct, de la bestia lité et de la non- civilisation.
Depuis long temps, en effet, l’anthro po phagie a été un
marqueur d’inhumanité 15.

Cet outil de domi na tion a nourri et s’est nourri du déve lop pe ment
d’un racisme poli tique à l’encontre des popu la tions raci sées dès les
premiers temps de la colo ni sa tion du conti nent  américain 16. Cette
« construc tion intel lec tuelle de l’infé rio rité natu relle des Noirs 17  » a
constitué un «  chan ge ment  préjudiciable 18  » pour ces popu la tions,
qui perdure dans les sociétés actuelles. Johann Michel, dans
son ouvrage Le Répa rable et l’Irréparable, évoque le carac tère irré pa‐ 
rable (qui ne peut pas être réparé), voire « a- réparable 19 » (qui ne doit
pas être réparé), de ces « plaies histo riques du passé 20 ». Selon lui, la
distance tempo relle et l’incom men su ra bi lité de l’escla vage sont de
«  redou tables  obstacles 21  » à un éven tuel processus de répa ra tion
histo rique. L’impos si bi lité de revenir en arrière implique de cher cher
à soigner «  les bles sures du passé qui se ressentent toujours
au  présent 22  ». Or la spéci fi cité des discours stig ma ti sants, par
exemple du mythe canni bale, réside dans le fait que, plusieurs siècles
après leur construc tion, ils conti nuent à déchirer la société. À l’image
d’un outil tran chant qui empê che rait une plaie de cica triser, l’asso cia‐ 
tion des personnes raci sées avec le sauvage, le primitif continue à
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nourrir un ensemble de compor te ments discri mi na toires à leur
encontre. En choi sis sant de prendre à bras le corps cet encom brant
héri tage, de le faire sien et de le mettre en scène, Rébecca Chaillon
propose un chemi ne ment qui met en lumière la persis tance de ces
préjugés, ouvre la voie à la construc tion d’un regard déco lo nial et
pour rait conduire, selon Judith Butler, à une forme de neutra li sa tion
de ces discours stigmatisants.

S’appro prier le mythe canni bale
pour mieux le déconstruire
Même s’il s’agit d’une constante dans l’ensemble de son travail,
l’appro pria tion du mythe canni bale est plus flagrante dans certaines
créa tions de Rébecca Chaillon. Dans la  performance Sa bouche ne
connaît pas de dimanche de 2019, réalisée en colla bo ra tion avec Pierre
Guillois, les deux artistes travaillent en co- écriture à partir de leur
genèse intime. Sur scène, Chaillon incarne une bouchère, semi- nue,
portant un tablier métal lique (Fig. 1). L’artiste joue avec le cliché
canni bale en consom mant de la viande crue à pleine bouche. Dans
deux autres créa tions plus anciennes, Canni bale‐laisse moi t’aimer et
Monstres d’amour, de 2015, elle se met en scène, les seins nus et vêtue
d’une simple jupe, dévo rant là encore de la viande crue sur le corps
nu, mince et blanc de sa parte naire de scène, Élisa Monteil. Elle
commence par placer des morceaux de viande sur le corps d’Élisa
avant d’y verser du vin rouge, à la manière d’une céré monie rituelle.
Après avoir récité un texte parlant d’elle- même comme étant grosse,
petite, fragile et décri vant le corps de sa victime et amante comme
étant admiré et désiré, elle se jette sur le corps d’Élisa et, à quatre
pattes, commence à manger la viande, presque sans utiliser ses
mains. Élisa, le corps méta pho ri que ment dévoré, récite un texte
parlant de son désir d’être consommée, mangée.

5



Performer le mythe cannibale : la stratégie réparatrice de Rébecca Chaillon

Figure 1

Rébecca Chaillon dans le spectacle Sa Bouche ne connaît pas de dimanche, 2019. 
Photo Chris tophe Raynaud de Lage.

La scène ques tionne, dans le même mouve ment, la norma lité et
l’anor ma lité des corps. D’un côté, Chaillon incarne la canni bale avec
son corps hors norme et de l’autre, Élisa met en lumière la réifi ca tion
du corps féminin blanc et mince, bon à être consommé. En mangeant,
léchant, avalant les morceaux de foie, de cerveau et de saucisse
disposés sur le corps d’Élisa, à grands renforts de bruits de déglu ti‐ 
tion, Chaillon active les repré sen ta tions asso ciées au mythe canni‐ 
bale. La posi tion de Chaillon, à quatre pattes sur le corps d’Élisa,
comme le fait de manger direc te ment avec la bouche, font réfé rence
à l’anima lité supposée des canni bales. Sa perfor mance résonne
parfai te ment avec la descrip tion d’une scène de bataille entre tribus
canni bales, fantasmée par Jules Verne, en 1863, dans son  livre Cinq
semaines en ballon :
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Mais il ne partit pas si vite qu’il ne pût voir la tribu victo rieuse, se
préci pi tant sur les morts et les blessés, se disputer cette chair
encore chaude, et s’en repaître avide ment. [...] les hurle ments de
cette horde en délire le pour sui virent pendant quelques instants ;
mais enfin, ramené vers le sud, il s’éloigna de cette scène de carnage
et de cannibalisme 23.

Le carac tère cru de la viande ingérée par l’artiste parti cipe de cette
appro pria tion du mythe canni bale. En effet, Claude Lévi- Strauss a
bien montré dans son ouvrage Mytho lo giques. Le cru et le cuit que le
cru est associé dans les mythes à l’absence de civi li sa tion, à l’état
de nature 24. Dévorer de la viande crue relève donc du sauvage, du
non- civilisé. Mondher Kilani explique :

7

Pour revenir au triangle culi naire canni bale, on peut consi dérer que
les deux pôles du cru et du cuit (subsi diai re ment le pourri) dessinent
un espace de trans for ma tion de la nature à la culture dans lequel
l’huma nité déploie ses diffé rentes formes d’expres sion. Dans cette
confi gu ra tion, le cru, ou une certaine défi ni tion du cru, serait le
signe de la cruauté, de la dévo ra tion soli taire et déré glée, le signe de
l’absence de civilité 25.

Pour sa démons tra tion, Kilani mobi lise aussi des expres sions
courantes telles que « parler crûment », « ne pas mâcher ses mots »,
d’autres signes de « cruauté ». Pour tant, les exemples de consom ma‐ 
tion rituelle de chair humaine impliquent majo ri tai re ment une
cuisson préa lable. En choi sis sant de repré senter le cliché, plutôt que
la réalité, en se glis sant dans la peau de la sauvage mythi fiée, Chaillon
désarme l’insulte, comme l’a bien expliqué Judith Butler :

8

Reprendre le nom que l’on vous donne, ce n’est pas se soumettre à
une auto rité préexis tante, car le nom est ainsi déjà arraché au
contexte qu’il avait aupa ra vant, et prend place dans un travail de
défi ni tion de soi. Le mot inju rieux devient un instru ment de
résis tance au sein d’un redé ploie ment que détruit le terri toire dans
lequel il opérait auparavant 26.

La sexua lité sans pudeur dans le travail de Chaillon relève aussi de ce
carac tère préten du ment bestial du canni ba lisme.  Dans
Monstres  d’amour et Canni bale  : laisse- moi  t’aimer, la metteuse en
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scène s’approche d’une forme de porno gra phie dans l’espace public.
La dévo ra tion d’Élisa Monteil, la manière dont Chaillon la chevauche,
et les soli loques des actrices font clai re ment réfé rence à un acte
sexuel. Ici, l’artiste s’appro prie les discours dégra dants entou rant la
sexua lité des personnes noires. Dans l’imagi naire collectif, le corps
noir est perçu comme un corps natu rel le ment plus soumis aux
pulsions sexuelles. En mettant en scène un canni ba lisme exagéré,
Chaillon dévoile et décons truit ce que Sylvie Chalaye et Péné lope
Dechau four défi nissent comme « l'éroticolonie 27 ».

Chaillon joue aussi sur l’asso cia tion de son corps avec celui de
Saartjie  Baartman 28, plus connue à travers son person nage  de
Vénus hottentote. Origi naire du peuple Khoï khoïs d’Afrique australe,
cette jeune femme a été présentée, au début  du XIX   siècle, lors de
spec tacles de monstres sous les traits d’une dange reuse canni bale,
enfermée dans une cage, tenue en laisse. En même temps, son corps
à moitié nu, ses seins et fesses mis en valeur, étaient exploités,
exotisés et érotisés à travers l'in dis so cia tion de son corps avec celui
de son  personnage 29. Au début du  spectacle Carte noire
nommée  désir, Sylvie Chalaye note que Rébecca Chaillon renforce
cette asso cia tion en appa rais sant nue avec une ciga rette à la bouche,
une réfé rence à l’habi tude qu’avait Saartjie Baartman de fumer
la pipe 30. Mais contrai re ment à l’actrice du XIX  siècle, qui ne contrô‐ 
lait pas tota le ment son image, Chaillon choisit ce qu’elle montre et la
manière dont elle le montre. Alors que Saartjie appa rais sait au bout
d’une chaîne tenue par un homme blanc, la perfor meuse est libre de
ces mouve ments, sans entrave. Elle s'op pose alors à la repré sen ta tion
plus courante du·de la canni bale. Que ce soit dans le récit de Jules
Verne, dans les zoos humains ou dans les bandes dessi nées pour
enfants, les person nages Blancs sont soit séparés des sauvages canni‐ 
bales par une barrière ou un moyen tech no lo gique (avion, ballon), soit
sauvés par leur astuce, ceux- ci et celles- ci étant capables dans la
plupart des histoires d’échapper à la marmite en se jouant de leurs
ravis seur·euse·s. Dans les perfor mances de Chaillon, aucun arti fice ne
permet de contrôler cette menace canni bale. Plus encore, le corps
blanc y appa raît passif, sans réac tion, là où il se démarque norma le‐ 
ment par son carac tère actif. Dans les scènes de dévo ra tion avec Élisa
Monteil, l’acte sexuel devient une consom ma tion agres sive de l’Autre
et brise l’hété ro nor ma ti vité. En asso ciant canni ba lisme et sexe,
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l’artiste parvient à désarmer le regard concu pis cent du  public 31 et
contre carre la méca nique de réifi ca tion du corps féminin noir.

En prêtant son corps au mythe canni bale, qui domine le corps blanc,
l’avale et le consomme, Rébecca Chaillon trouve dans la puis sance du
mythe, dans l’appro pria tion de ce passé, un outil qui la rend à la fois
forte et mena çante. L'in car na tion de ce stéréo type contribue aussi à
rouvrir la plaie mal- cicatrisée de ces discours dégra dants. Elle récuse
de ce fait un processus de répa ra tion qui vise rait à faire dispa raître
les stig mates d'un passé encom brant. Au contraire, elle les expose
pour contester la norme imposée par les colo ni sa teur·rice·s
blanc·he·s. Une démarche d'a- réparation, que Johann Michel définit
comme « une neutra li sa tion de l’injonc tion à la répa ra tion au nom
d’une recon nais sance posi tive de l’anomalité 32 ». En jouant à la canni‐ 
bale, l'ar tiste admet ce mythe comme une compo sante de son iden‐ 
tité qui, bien que construite par le regard occi dental, ne la rend pas
infé rieure mais juste différente.

11

Le·la canni bale, un objet
de consommation
Dans le spectacle Carte noire nommée désir, Rébecca Chaillon invite
huit artistes raci sées venant de diffé rents univers artis tiques, à
prendre la parole. Les récits person nels, les discours qui stig ma tisent
leurs corps sont solli cités dans ce travail. Une ligne éman ci pa trice
déjà empruntée par Aman dine Gay dans le  documentaire Ouvrir
la  voix 33 en 2017. Chaillon, influencée par le concept
de biomythographie 34, propose une démarche scénique qui fusionne
des expé riences intimes avec des épisodes histo riques. Cette expo si‐ 
tion du privé permet de faire émerger la persis tance de l’asso cia tion
entre le corps noir et le mythe canni bale. La perfor mance devient un
acte social et poli tique. Dans son article «  La perfor mance comme
force de combat dans le fémi nisme  », Anne- Julie Ausina analyse la
démarche de quelques artistes féministes.

12

Le point de vue des artistes fémi nistes [...] est struc turé par le choix
de parler en leur nom, ce qui façonne ainsi une œuvre sociale et
poli tique où le « je » devient un « nous », de manière à
conscien cieu se ment diriger le spec ta teur ou la spec ta trice, sans
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prendre la parole de quiconque. Ce faisant, ces artistes fémi nistes,
selon Preciado (2008), « soignent » d’une certaine manière les
préju dices moraux qu’une société peut générer, en faisant de la
perfor mance un espace de liberté, entre expres sion cathar tique et
réécri ture du présent 35.

La parole répa ra trice est au cœur du processus. Serge Escots en
iden tifie trois formes qui se conjuguent dans les spec tacles de
Chaillon : «  La parole peut  “réparer” soi par le réamé na ge ment de
l’orga ni sa tion psychique. La parole peut “réparer” la rela tion par la
modi fi ca tion des moda lités d’être ensemble. La parole peut “réparer”
les liens par la trans for ma tion de l’objet psychique que l’autre
constitue en  soi 36  ». En s’expri mant sur scène et par la scène, les
artistes de Carte noire parviennent à donner corps à leurs ressentis
de femmes raci sées, mais aussi à parti ciper à une tenta tive de répa ra‐ 
tion d’une société divisée par le racisme à travers une décons truc tion
des repré sen ta tions asso ciées à l’Autre.

13

Pour Chaillon, cette décons truc tion passe notam ment par un retour‐ 
ne ment du préjugé canni bale, parti cu liè re ment à l’œuvre dans
le spectacle Carte noire. Au début d’une scène, Fatou Siby est debout,
les bras ballants et les jambes entrou vertes. Des pics pointent devant
et derrière son buste. Une autre artiste fait sortir plusieurs poupées
d’entre les jambes de Fatou Siby, comme un acte d'ac cou che ment, et
les met sur le pic saillant de son corps. D’autres artistes se déplacent
sur scène avec des poupées dans les bras. Une d’elles avance vers un
micro et prend la parole.

14

Méloée a six mois, et c’est vrai que depuis sa nais sance j’ai un petit
peu fait un baby blues. Voilà, je me trou vais grosse et moche et puis
je voulais reprendre le travail parce que je suis une femme
autoen tre pre neuse. Mais heureu se ment, Fatou s'oc cupe de tout.
Merci Fatou ! 37

Elle marche ensuite vers Fatou Siby pour empaler la poupée sur le pic
poin tant devant elle. En même temps, une autre artiste prend la
parole :

15

Fatou elle est extra or di naire. Elle n'est jamais fati guée. Elle fait
vrai ment beau coup de choses. À tout moment elle me dépanne. C’est
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incroyable. Je ne sais pas comme elle fait. Mais vrai ment je l'ad mire
beau coup. Elle travaille très dur 38.

Celle- ci vient à son tour planter la poupée sur le pic porté par Fatou
Siby, et ainsi de suite. Cette scène fait se croiser les ques tions
sociales et raciales. En se glis sant dans la peau stéréo typée des
femmes actives, indé pen dantes, qui sous- traitent encore leurs préoc‐ 
cu pa tions mater nelles à des femmes très souvent  racisées 39, les
autres artistes adoptent les codes linguis tiques de la classe sociale
domi nante, majo ri tai re ment blanche. Le corps de Fatou Siby, lui, est
toujours passif durant la scène. Ce sont les paroles et les actions des
autres qui construisent son iden tité. Un corps apte à procréer, duquel
une multi tude de poupées est retirée  ; une personne toujours à
dispo si tion  : «  Mais heureu se ment, Fatou s'oc cupe de tout  »  ; un
corps qui est fait pour le travail  : « Fatou elle est extra or di naire, elle
est jamais fati guée ». Cepen dant ce corps très utile ne l’est que s’il est
contrôlé comme le montre la réplique qui conclut la scène :

16

[...] C’est vrai qu’avec Fatou, j’ai hyper confiance, mais c’est vrai que
ma mère m’a toujours dit que la confiance n'ex clut pas le contrôle. LA
CONFIANCE N’EXCLUT PAS LE CONTRÔLE 40.

La bien veillance de façade des discours contribue dans les faits à une
forme de contrôle et d’instru men ta li sa tion des personnes raci sées.
Celles- ci ne sont accep tables que lors qu'elles sont au service
des autres.

17

Une photo de cette scène où l’on voit Fatou Siby portant une broche
de poupées (Fig. 2) a large ment circulé sur internet. Face à cette
concré ti sa tion symbo lique du mythe canni bale, certain·e·s ont
dénoncé un «  racisme  anti- blancs 41  ». Pour tant, remise dans son
contexte, cette image paro dique n’est que le dernier élément d’une
scène qui vise à faire appa raître et à décons truire tout un ensemble
de discours produits pour dominer le corps noir. En effet, si l’image
renvoie l’impres sion d’une dange reuse canni bale, l’ensemble de la
scène témoigne plutôt de l’oppres sion des femmes noires surre pré‐ 
sen tées dans les métiers du care. Car, comme le remarque Béré nice
Hamidi : « C’est quand même avant tout Fatou qui est empalée 42 ».
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Figure 2

Fatou Siby dans le spectacle Carte noire nommée désir, 2021. 
Photo Chris tophe Raynaud de Lage.

Les artistes de Carte noire nommée désir déve loppent aussi cette idée
de consom ma tion des corps fémi nins noirs en mobi li sant et en revi si‐ 
tant les discours publi ci taires. Ce désir de consom ma tion de l’Autre a
été notam ment mis en lumière par bell hooks : «  Dans la culture
maté ria liste, l'eth ni cité devient une épice, un assai son ne ment qui
peut relever le plat terne qu'est la culture blanche  dominante 43  ».
Ainsi, certaines publi cités ont joué et jouent encore sur le rapport
entre consom ma tion alimen taire et sexuelle. Une scène du spectacle
Carte noire joue sur ces réfé rences publi ci taires présen tant les corps
fémi nins racisés comme consom mables. Tour nant sur elle- même
dans une posture figée, l’artiste Aurore Déon (dans une des versions
du spec tacle) avec sa poitrine nue, vêtue d'une jupe et d’un turban sur
la tête,  reprend a  capella la célèbre chanson de la publi cité de la
marque de café Carte  noire Try to  remember. Pendant sa danse,
d’autres artistes viennent verser sur son torse nu des tasses conte‐ 
nant un liquide sombre évoquant le café, avant de le saupou drer de
paillettes dorées. Le résultat rappelle les scènes finales des publicités
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Carte noire des années 90 qui se termi naient toutes par une femme
vêtue d’une robe noire tour nant dans les bras d’un homme jusqu’à ce
que la robe enva hisse l’écran pour former une tasse de café.

La scène ques tionne la longue tradi tion d’asso cia tion publi ci taire
entre les corps racisés et les produits  exotiques 44, de la  célèbre
Aunt  Jemima, et son équi valent  masculin Uncle  Ben's, au tirailleur
séné ga lais de la publi cité Banania. Ces corps sont asso ciés aux
produits exotiques mais aussi à la couleur du produit, comme par
exemple le café et le chocolat. Dans ces cas, comme l’explique Vanina
Géré : « Le corps racisé est visé à être consommé, tout en fonc tion‐ 
nant comme repous soir. Il doit être évacué, mais toujours présent
dans  l’imagination 45  ». Dans le spec tacle, cette dialec tique d’une
consommation- repoussoir est mise en lumière lors d’une scène de
banquet gastro no mique, Chaillon y montre la consom ma tion des
corps racisés et s’amuse à en décons truire les enjeux notam ment en y
invi tant des réfé rences scato philes :
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[Un] banquet gastro no mique qui tourne à la panta lon nade ubuesque
et grin çante, les plats servis ont tout de la consis tance du caca et
tous les dialogues ramènent à des jeux de mots sur les excré ments
jusqu’à ce que toutes les convives se barbouillent fréné ti que ment le
visage et le corps 46.

Le détour ne ment de cette asso cia tion entre nour ri ture et corps
racisés est utilisé par plusieurs artistes qui abordent la ques tion
raciale. Kara Walker utilise, par exemple, diffé rentes formes de sucres
pour réaliser son œuvre  monumentale A Subt lety or the Marve lous
Sugar  Baby en  2014. Elle utilise la mélasse, un sous- produit du
processus de produc tion du sucre, pour réaliser treize sculp tures
inspi rées des bibelots Americana. Le sucre raffiné, lui, est utilisé pour
construire une grande sphinge anthro po morphe, qui s’en trouve
blan chie, méta pho ri que ment plus raffinée et domes ti quée, plus apte
à être consommée par la classe domi nante blanche. Le corps servile
se trouve ainsi «  lactifié 47 », pour reprendre le terme déve loppé par
Fanon qui fait réfé rence à un désir, selon lui névro tique, qu’ont
certaines personnes raci sées de devenir blanches.

21

Dans Carte  noire, Chaillon se présente litté ra le ment aveu glée par
cette blan cheur. Au début de la première scène, elle porte des
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lentilles oculaires blanches, est vêtue de blanc et sa peau est couverte
d’une couche blanche. Cette image de blan chi ment résonne avec la
sphinge de Kara Walker, mais aussi avec l’œuvre de l'ar tiste afro- 
américain Michael Ray Charles  intitulée (Forever free) To be or not
to be datant de 1997. Dans cette cari ca ture, le person nage se peint
entiè re ment en blanc, utili sant une laque ornée de symboles de
dollar. Le pot de pein ture, nommé de manière sugges tive  “the color
of $”, suggère que la valeur du person nage est accrue grâce à cette
couleur de peau, mais sa tête reste empri sonnée dans une cage à
oiseaux, montrant l’illu sion de liberté à laquelle pense accéder le
person nage. En intro dui sant dans le titre l'ex pres‐ 
sion shakespearienne to be or not to be, l'ar tiste ques tionne ce désir
de «  lactification 48  », souli gnant une fausse méta mor phose vers
la civilisation.

Blan chie jusqu'à l’œil, Chaillon continue la scène en se mettant à
quatre pattes pour nettoyer le sol avec de la javel, son corps semble
alors blanchi par son travail. Cette scène révèle la domi na tion des
corps racisés qui, sous couvert des discours progres sistes et civi li sa‐ 
tion nels de la colo ni sa tion, ont été utilisés comme outils de travail.
Cepen dant, dans Carte Noire le processus s’inverse. Au terme de sa
session de ménage, qui la voit se désha biller jusqu’à nettoyer le sol
avec son propre corps, Chaillon s’assoit fina le ment sur une chaise et
est lavée par une autre artiste jusqu’à ce que sa peau retrouve sa
propre couleur. Une manière de clamer une « négritude 49 » assumée
et complexe  et d'in gérer cet héri tage colo nial, qui la renvoie sans
cesse à sa sauva gerie canni bale, pour le digérer et le trans former. Elle
récuse une nouvelle fois l'in jonc tion, contenue dans le mythe canni‐ 
bale, d'une norma li sa tion des corps noirs qui devraient adopter les
codes blancs dits civi lisés. Elle exprime avec force l'idée que le corps
noir n'a pas besoin d'être réparé, pas besoin d'être blanchi.
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En expo sant l’actuelle exploi ta tion des corps noirs, notam ment dans
les métiers du care, Chaillon et les artistes de Carte noire rappellent
qu’à l’époque de la traite atlan tique et de la colo ni sa tion, le·la canni‐ 
bale n’a jamais vrai ment été le·la sauvage semi- nu·e mais bien le·la
marchand·e d’esclaves, le·la maître·sse de plan ta tion, le·la colon·e et,
au final, le·la consom ma teur·rice occi dental·e qui se sont nourri·e·s
des corps noirs  exploités 50. De dévo ra teur, le corps noir devient
symbo li que ment dévoré. Il ne s’agit plus alors de s’appro prier
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l’offense pour la désarmer, mais de remettre en cause la construc tion
même de ce discours stig ma ti sant. Si les faits histo riques ne peuvent
être réparés, le regard que les sociétés contem po raines portent sur
ces événe ments peut évoluer. En retour nant le mythe canni bale,
Chaillon invite à une déco lo ni sa tion de la pensée, ce que Péné lope
Dechau four définit comme un nettoyage de « nos esprits de tout un
tas d’idées reçues, précon çues, si profon dé ment ancrées dans nos
systèmes de repré sen ta tions qu’elles imprègnent – même incons‐ 
ciem ment – nos imaginaires 51 ».

Public canni bale –
public cannibalisé
En choi sis sant d’auto- exotiser son corps, Chaillon crée une sorte de
piège pour le public qui se trouve simul ta né ment séduit par la
concré ti sa tion de ses propres idées reçues et choqué par la violence
de cette adjonc tion entre le corps de l’artiste et du·de la canni bale.
Chaillon attire l’atten tion parti cu liè re ment sur le rôle de ce public en
tant qu'ac teur voyant. Aussi bien dans les zoos humains que dans les
freak shows, le public constitue le troi sième élément permet tant que
l’image du·de la canni bale existe. Comme l'ex plique Clélia Barbut :
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Dans le processus que Rebecca Chaillon décrit et invite à penser, la
maté ria lité du corps, ses carac té ris tiques orga niques et physiques –
comme le poids ou la couleur de la peau – sont construites par les
regards exté rieurs, ceux du public. C’est le regard et, suivant le terme
qu’elle emploie [...], le « désir » du public qui produisent ces aspects
de sa corpo réité, indé pen dam ment de sa volonté. Dans le
phéno mène qu’elle décrit, les carac té ris tiques physiques maté rielles
de son corps sont le produit non pas de sa propre concep tion ou
inten tion, mais d’un processus qui lui préexiste et la dépasse. D’une
certaine façon et si l’on reprend les termes de Judith Butler, le corps
de Rebecca Chaillon a été « maté ria lisé » par le public 52.

Les artistes raci sées  de Carte  noire n'in carnent pas la canni bale
simple ment en se mettant en scène, c’est le regard du public qui les
aident à devenir des canni bales. C’est à travers l’héri tage colo nial et
l’asso cia tion des corps racisés au mythe que Chaillon parvient esthé‐ 
ti que ment à expli citer ce mythe et la rela tion de celui- ci avec son
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propre corps ou celui des autres artistes. On retrouve cette même
idée dans un autre travail de Kara Walker. Dans sa  gravure Vani‐ 
shing  Act de 1997, l’artiste repré sente deux person nages sur une
scène  : un person nage noir, à genou, portant un turban, avale, la
bouche grande ouverte, une petite fille blanche qui ne réagit pas. Le
public appa raît dans l'œuvre au premier plan avec la tête des
personnes qui assistent à la scène canni bale. Dans la perfor mance de
Chaillon, les spec ta teur·rice·s sont direc te ment présent·e·s. Ces
artistes mettent en lumière que, dès son origine, le·la canni bale est
conçu·e pour être vu·e et consommé·e par le public dans un bascu le‐ 
ment des  lectures 53. Ces œuvres révèlent la disso cia tion de l’image
de l’artiste avec l’image du mythe et démontrent que les zoos
humains ne consti tuent qu’un spec tacle des corps racisés
consommés par un regard affamé d’exotisme.

L’artiste utilise une stra tégie d'ap pro pria tion et de mise en lumière de
ce regard qui l’aide à donner corps au mythe canni bale. Elle nous
explique méta pho ri que ment sa démarche artis tique : «  Ça m’arrive
souvent d’imaginer que je suis un tunnel. Pas seule ment parce que
j’ingère, mais un tunnel entre moi et le public, et que ce que je fais
leur permet d’accéder… Je suis faite pour être  traversée 54  ». Ainsi
pour Clélia Barbut, lorsque Rébecca Chaillon dévore sur scène :
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Il y a un chan ge ment d’échelle, car ce n’est pas la nour ri ture ou
l’amant·e, mais le public que son corps tend en réalité à ingérer. La
perfor mance est un dispo sitif qui permet que l’on passe à travers elle,
la succion et la déglu ti tion sont employées comme des tech niques
scéniques pour susciter cette traversée des spectateur·rices 55.

C’est un autre aspect canni bale : la consom ma tion de son propre
public. En l’avalant, elle se l’appro prie et l’inclut dans son spec‐ 
tacle. Dans Carte noire nommée désir, Chaillon va plus loin. Au début
du spec tacle, elle invite les personnes raci sées à s’installer face aux
gradins, sur des canapés dans un «  carré VIP  » de l’autre côté de
la scène.
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En sépa rant ainsi les spec ta teurs en fonc tion de leur couleur de peau
et de leur genre, en assi gnant à sa place le public « blanc », bien
obligé de constater sa trou blante homo gé néité, en inver sant les
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termes de la discri mi na tion, Rébecca Chaillon n’en est qu’à son
premier coup d’éclat 56.

Le public se scinde alors en deux. D’un côté, les personnes raci sées
qui vont vivre le spec tacle comme une catharsis : « [Le] trai te ment
d’un (être humain) oppressé, (trai te ment) qui ne cherche pas à trans‐ 
former (ou à refouler) l’élément qui oppresse, mais (qui) veut (au
contraire) exciter cet élément et le mettre en avant par pous sées
pour provo quer par là le soula ge ment de l’oppressé 57 ». En face dans
les gradins, l’autre partie du public, majo ri tai re ment blanc, affronte la
réac tion viru lente d’artistes lassées de subir conti nuel le ment la
violence d’un racisme récur rent. De part et d'autre de la scène, les
deux publics s’observent mutuel le ment. Cela vient trou bler la cohé‐ 
sion de la commu nauté des spec ta teur·rice·s telle que définie par
Broth : «  Il semble qu’il soit crucial, pour se définir conti nuel le ment
comme un membre du public, qu’un spec ta teur inter prète “correc te‐ 
ment”, c’est- à-dire de la même manière que tous les autres, ce qui se
passe sur la scène et dans le public 58. » Dans le cas de Carte Noire, il
n’y a plus d’homo gé néité de la réac tion. Ceux et celles « d’en face » ne
font plus tout à fait partie du public et deviennent des acteur·rice·s
du spec tacle. Leurs réac tions souvent diver gentes, silences gênés
d’un côté, rires libé ra teurs de l’autre, génèrent des ques tion ne ments
fruc tueux. Non seule ment, chacun·e est invité·e à réflé chir au
ressenti de l’Autre mais aussi à s’inter roger sur l’homo gé néité des
compor te ments de sa propre caté gorie de public. Ce jeu de miroirs
pousse ainsi à ques tionner ses propres percep tions par rapport aux
mises en scène, à se mettre à la place de l’Autre et permet d’envi sager
un éven tuel raccom mo dage de ce tissu social déchiré par le poids
colo nial. Une répa ra tion qui ne cherche pas à effacer les traces du
passé mais qui passe à l'in verse par leur expo si tion, par une volonté
de les faire exister et le refus d'une démarche répa ra trice qui condui‐ 
rait à une forme d'at té nua tion ou d'oubli des violences subies.
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Conclusion
Dans la démarche de Chaillon, l'in car na tion du mythe canni bale n’est
plus un préjugé subi mais devient un choix stra té gique pour décons‐ 
truire et inter roger les rémi nis cences contem po raines de ce mythe.
En ingé rant méta pho ri que ment le public dans ces créa tions, elle

30



Performer le mythe cannibale : la stratégie réparatrice de Rébecca Chaillon

révèle les regards exoti sants portés sur les personnes noires. De ce
fait, la violence infligée par le regard ou le juge ment des autres se
trans forme à travers ses créa tions perfor ma tives en un acte éman ci‐ 
pa teur et répa ra teur. En ques tion nant le mythe canni bale, l’artiste
s’extrait de sa posi tion de victime tout en renvoyant la violence subie
en direc tion du public. En incar nant la canni bale, Chaillon réin ter‐
prète un mythe qui contribue à la perpé tua tion d’une domi na tion
colo niale sur son propre corps, mais l’ambi va lence de sa créa tion et
son carac tère inter pré tatif consti tuent un outil de ques tion ne ment
du mythe  lui- même 59. Chaillon crée ce qu’Anne Creis sels décrit
comme un acte de «  résis tance  poétique 60  ». Comme les artistes- 
femmes étudiées par Creis sels, Chaillon parvient à prendre posi tion
avec son propre corps et à redé finir ses propres limites. Cet acte
créatif entraîne une déco lo ni sa tion de la pensée et du regard, trans‐ 
cende les condi tions de soumis sion d’autre fois et permet de se libérer
de la domi na tion cultu relle et épis té mique de l’ancien colonisateur 61.

De nombreuses artistes raci sées comme l’États- unienne Kara Walker,
la Sud- africaine Tracey Rose, la Brési lienne Rosana Paulino ou encore
la Fran çaise Latifa Laâbissi utilisent comme matière première les
repré sen ta tions péjo ra tives dont elles sont l’objet. Pour Péné lope
Dechau four, c’est l’essence même d’une démarche déco lo niale :
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Il s’agit de ne pas réac tua liser des faits histo riques vecteurs
d’alié na tion mais de se tourner davan tage vers une esthé tique – toute
plurielle soit- elle – de la « réap pro pria tion », et c’est ce qui explique
aussi les fasci nants maillages inter tex tuels que proposent ces
écri tures. Par diverses super po si tions – surim pres sions – les artistes
donnent à voir un autre point de vue sur le récit histo rique en
prenant pour maté riau premier des images ou des objets
patri mo niaux qui furent au cœur des repré sen ta tions d’un Occi dent
tout puissant 62.

Cette appro pria tion d’un passé irré pa rable, voire «  a- réparable 63  »,
permet de parti ciper à une forme de répa ra tion du présent. Ces
artistes retrouvent leur parole et leur visi bi lité en créant des dispo si‐ 
tifs qui leur permettent de déplacer les stéréo types, qui collent
jusqu'à aujour d'hui à leur peau, et ouvrent des possi bi lités de prise en
main de leurs iden tités multiples et complexes.

32



Performer le mythe cannibale : la stratégie réparatrice de Rébecca Chaillon

BIBLIOGRAPHIE

Marie-Laure Allain Bonilla, « Processus
décoloniaux dans l’art : institutions et
savoirs », Critique d’art, n° 52, 2019, p.
58-70. DOI : https://doi.org/10.4000/c
ritiquedart.46179 [consulté le 31 octobre
2024].

Renata Andrade, « O mito canibal na
obra de Rébecca Chaillon : um monstro
decolonial », Anais da 61a Jornada da
Associação brasileira de críticos de arte,
Resistências poéticas, arte, crítica et
direitos humanos, Brasilia, edição ABCA,
2020.

Anne-Julie Ausina, « La performance
comme force de combat dans le
féminisme », Recherches féministes, vol.
27, n° 2, 2014, p. 81-96. DOI : https://do
i.org/10.7202/1027919ar [consulté le 31
octobre 2024].

Clélia Barbut, Performance Matters,
2023. URL : https://performancesource
s.com/analyses-et-critiques/performa
nce-matters [consulté le 31 octobre
2024].

Roland Barthes, Mythologies, Paris,
Seuil, 1957.

Mélissa Bertrand, « Usages “anti-
cosmétiques” de la nourriture dans les
performances de Karen Finley, Rébecca
Chaillon et Nadège Grebmeier Forget »,
Les chantiers de la création, n° 16, 2023.
DOI : https://doi.org/10.4000/lcc.6493
[consulté le 31 octobre 2024].

Pascal Blanchard, Gilles Boetsch et
Nanette Snoep (dir.) Exhibitions.
L’invention du sauvage, Arles, Actes Sud,
2011.

Mathias Broth, Agents secrets. Le public
dans la construction interactive de la
représentation théâtrale, Uppsala, Acta
Universitatis Upsaliensis, 2002.

Judith Butler, Le Pouvoir des mots.
Politique du performatif, Paris, Éditions
Amsterdam, 2017, trad. par Charlotte
Nordmann.

Judith Butler, Ces Corps qui comptent,
Paris, Éditions Amsterdam, 2009, trad.
par Charlotte Nordmann.

Aimé Césaire, « Nègreries : conscience
raciale et révolution sociale »,
L’Étudiant noir : Journal Mensuel de
l’Association des Étudiants Martiniquais
en France, n° 3, mai-juin 1935.

Rébecca Chaillon, « En digestion », dans
Décolonisons les arts !, Leïla Cukierman,
Gerty Danbury et Françoise Vergès
(dir.), Paris, L'Arche, 2018.

Sylvie Chalaye, « Carte noire nommée
désir, de Rébecca Chaillon au 77
Festival d’Avignon. Une secousse
théâtrale pour décoller la pulpe raciste
du fond », Africultures, 10 août 2023.
URL : https://africultures.com/carte-n
oire-nommee-desir-de-rebecca-chaillo
n-au-77e-festival-davignon-15788/
[consulté le 30 octobre 2024].

Sylvie Chalaye, « L’invention théâtrale
de la “Vénus noire” : de Saartjie
Baartman à Joséphine Baker », dans
L’altérité en spectacle : 1789-1918,
Rennes, Presses universitaires de
Rennes, 2015.

Sylvie Chalaye et Pénélope Dechaufour,
« Nudité et performance décoloniale :

e

https://doi.org/10.4000/critiquedart.46179
https://doi.org/10.7202/1027919ar
https://performancesources.com/analyses-et-critiques/performance-matters
https://doi.org/10.4000/lcc.6493
https://africultures.com/carte-noire-nommee-desir-de-rebecca-chaillon-au-77e-festival-davignon-15788/


Performer le mythe cannibale : la stratégie réparatrice de Rébecca Chaillon

quand la sur‐exhibition du corps racisé
fait voler en éclats l’éroticolonie »,
Corps, vol. 19, n° 1, 2021, p. 261-271.

CNCDH. La lutte contre le racisme,
l’antisémitisme et la xénophobie, année
2019, Paris, La documentation française,
2020

Anne Creissels, Prêter son corps au
mythe, Paris, Félin, 2009.

Fabienne Darge, « Rébecca Chaillon
dans l’inconscient colonial », Le Monde,
25 juillet 2023, p. 14.

Pénélope Dechaufour, « L’Arche
décoloniale ? », dans L’Arche Éditeur,
Florence Baillet et Nicole Colin (dir.),
Aix en Provence, Presses universitaires
de Provence, 2021.

Sophie Dulucq, « L’imaginaire du
cannibalisme : anthropophagie,
alimentation et colonisation en France
à la fin du XIX  siècle », dans Histoire de
l’alimentation humaine : entre choix et
contraintes, actes du 138  congrès
national des sociétés historiques et
scientifiques, Sandrine Costamagno
(dir.), Paris, Éditions du CTHS, 2014.

Enrique Dussel, « Europa, modernidad
y eurocentrismo », dans La
Colonialidada del saber. Eurocentrismo y
ciencias sociales. Perspectivas
latinoamericanas, Edgardo Lander (dir.),
Caracas, CLACSO, 2000, p. 221-244.

Serge Escots, « De la parole réparatrice,
à la parole transformatrice »,
Rencontres nationales UFNAFAAM, 20 et
21 octobre 2007. URL : https://www.i-a
c.fr/wp-content/uploads/2019/04/Int
ervention-De-la-parole-reparatrice-a-l
a-parole-transformatrice-UFNAFAAM-
Egletons-10-2007.pdf [consulté le 30
octobre 2024].

Frantz Fanon, Peau noire et masques
blancs, Paris, Seuil, 1952.

Catherine Gallouët, « Topique du
cannibalisme et ensauvagement de
l’Africain dans les discours européens »,
Topiques, études satoriennes / Topoï
Studies, Journal of the SATOR, vol.  5,
2021, p. 51-76. DOI : https://doi.org/10.7
202/1081523ar [consulté le 31 octobre
2024].

Amandine Gay (réalisatrice), Ouvrir la
voix, Bras de fer production, 2017.

Vanina Géré, Les Mauvais Sentiments :
l’art de Kara Walker, Dijon, Les Presses
du réel, 2019.

Bérénice Hamidi, « Faire fondre les
images gelées – sur Carte Noire
nommée désir de Rébecca Chaillon »,
dans Analyse Opinion Critique, 1er
décembre 2023. URL : https://aoc.medi
a/critique/2023/11/30/faire-fondre-le
s-images-gelees-sur-carte-noire-nom
mee-desir-de-rebecca-chaillon/
[consulté le 30 octobre 2024].

bell hooks, « Eating the other: Desire
and resistance », dans Black Looks: Race
and Representation, Boston, South End
Press, 1992.

Mondher Kilani, Du goût de l’autre :
fragments d’un discours cannibale, Paris,
Seuil, 2018.

Frank Lestringant, Le Cannibale.
Grandeur et décadence, Paris, Perrin,
1994.

Claude Lévi-Strauss. Mythologiques. Le
cru et le cuit, Paris, Plon (1964) 2014.

Johann Michel, Le Réparable et
l’irréparable. L’humain au temps du
vulnérable, Paris, Hermann, 2021.

e

e

https://www.i-ac.fr/wp-content/uploads/2019/04/Intervention-De-la-parole-reparatrice-a-la-parole-transformatrice-UFNAFAAM-Egletons-10-2007.pdf
https://doi.org/10.7202/1081523ar
https://aoc.media/critique/2023/11/30/faire-fondre-les-images-gelees-sur-carte-noire-nommee-desir-de-rebecca-chaillon/


Performer le mythe cannibale : la stratégie réparatrice de Rébecca Chaillon

NOTES

1  Anibal Quijano, « “Race” et colo nia lité du pouvoir », Mouvements, vol. 51,
n° 3, 2007, p. 111-118.

2  Marie- Laure Allain Bonilla, « Processus déco lo niaux dans l’art : insti tu‐ 
tions et savoirs », Critique d’art, n° 52, 2019, p. 58-70.

3  Judith Butler, Le Pouvoir des mots. Poli tique du performatif, Paris, Éditions
Amsterdam, 2017, trad. par Char lotte Nordmann.

4  Anne- Julie Ausina, « La perfor mance comme force de combat dans le
fémi nisme », Recherches féministes, vol. 27, n° 2, 2014, p. 81-96.

5  Anibal Quijano, op. cit.

6  Marie- Laure Allain Bonilla, op. cit.

7  Judith Butler, op. cit.

Laura Mulvey, « Visual pleasure and
narrative cinema », Screen, vol. 16, n° 1,
1975, p. 6‐18.

Fabienne Pascaud, « Avignon 2023 :
non, l’image d’une nounou noire avec
des bébés blancs embrochés n’est pas
scandaleuse », Télérama, 27 juillet 2023.
URL : https://www.telerama.fr/theatre
-spectacles/avignon-2023-non-l-imag
e-d-une-nounou-noire-avec-des-bebe
s-blancs-embroches-n-est-pas-scanda
leuse-7016602.php [consulté le 30
octobre 2024].

Anibal Quijano, « “Race” et colonialité
du pouvoir », Mouvements, vol. 51, n° 3,
2007, p. 111‐118.

Pauline Rousseau, « Vous avez dit
lesbienne, queer, au théâtre… Qu’est-ce
à dire ? Étude comparée : la lesbienne
invisible d’OcéaneRoseMarie et
Monstres d’amour de Rébecca Chaillon
», Horizons/Théâtre, n° 10-11, 2017,
p. 38-56. DOI : https://doi.org/10.400
0/ht.476 [consulté le 31 octobre 2024].

Jean-Frédéric Schaub, « Une naissance
du racisme moderne au XV  siècle »,
Communications, n° 107, 2020, p. 19-31.

Serge Tisseron, « La catharsis purge ou
thérapie ? », Les cahiers de médiologie,
vol. 1, n° 1, 1996.

Jules Verne, Cinq semaines en ballon,
Québec, Bibliothèque électronique de
Québec, s.d. (1863), p. 259. URL : http
s://beq.ebooksgratuits.com/vents/Ver
ne-ballon.pdf [consulté le 30 octobre
2024].

Gregory Wallerick, « La représentation
du Brésil et de ses habitants dans
l’Europe de la fin du XVI  siècle »,
Confins, n° 8, 2010. DOI : https://doi.or
g/10.4000/confins.6279 [consulté le
31 octobre 2024].

Serge Zenkine, « Les indices du mythe
», dans Recherches & Travaux, n° 77,
2010, p. 21-32. DOI : https://doi.org/10.
4000/recherchestravaux.418 [consulté
le 31 octobre 2024].

e

e

https://www.telerama.fr/theatre-spectacles/avignon-2023-non-l-image-d-une-nounou-noire-avec-des-bebes-blancs-embroches-n-est-pas-scandaleuse-7016602.php
https://doi.org/10.4000/ht.476
https://beq.ebooksgratuits.com/vents/Verne-ballon.pdf
https://doi.org/10.4000/confins.6279
https://doi.org/10.4000/recherchestravaux.418


Performer le mythe cannibale : la stratégie réparatrice de Rébecca Chaillon

8  Anne- Julie Ausina, op. cit.

9  Rébecca Chaillon, « En diges tion »,  dans Déco lo ni sons les arts  !, Leïla
Cukierman, Gerty Danbury et Fran çoise Vergès (dir.), Paris, L'Arche, 2018.

10  Rébecca Chaillon citée dans Clélia  Barbut, Perfor mance  Matters (en
ligne),  2023, https://performancesources.com/analyses- et-critiques/perfo
rmance- matters.

11  Frank  Lestringant, Le Canni bale. Gran deur et  décadence, Paris, Perrin,
1994, p. 48.

12  Ibid., p. 44-45.

13  Roland Barthes, « Bichon chez les nègres », dans Mythologies, Paris, Seuil,
1957. p. 64.

14  Serge Zenkine, « Les indices du mythe »,  dans Recherches &  Travaux,
n° 77, 2010, p. 28.

15  Sophie Dulucq, « L’imagi naire du canni ba lisme : anthro po phagie, alimen‐
ta tion et colo ni sa tion en France à la fin  du XIXe siècle »,  dans Histoire de
l’alimen ta tion humaine  : entre choix et  contraintes, Sandrine Costa‐ 
magno (dir.), Paris, Éditions du CTHS, 2014, p. 269.

16  Jean- Frédéric Schaub, « Une nais sance du racisme moderne  au XVe
siècle », Communications, n° 107, 2020, p. 19-31.

17  Ibid., p. 28.

18  Johann  Michel, Le Répa rable et l’irré pa rable. L’humain au temps
du vulnérable, Paris, Hermann, 2021. p. 9.

19  Ibid., p. 58.

20  Ibid., p. 343.

21  Ibid., p. 238.

22  Antoine  Garapon, Peut- on réparer l’histoire ? Colo ni sa tion, escla‐ 
vage, Shoah, 2008, cité par Johann Michel, op. cit.p.289.

23  Jules Verne, Cinq semaines en ballon, Québec, Biblio thèque élec tro nique
de Québec, s.d. (1863), p. 259. URL : https://beq.ebooksgratuits.com/vents/
Verne- ballon.pdf [consulté le 30 octobre 2024].

24  Claude Lévi- Strauss, Mytho lo giques. Le cru et le  cuit, Paris, Plon, (1964)
2014, p. 152.

https://performancesources.com/analyses-et-critiques/performance-matters
https://beq.ebooksgratuits.com/vents/Verne-ballon.pdf


Performer le mythe cannibale : la stratégie réparatrice de Rébecca Chaillon

25  Mondher Kilani, Du goût de l’autre : frag ments d’un discours  cannibale,
Paris, Seuil, 2018, p. 156.

26  Judith  Butler, Le Pouvoir des mots. Poli tique du  performatif, Paris,
Éditions Amsterdam, 2017, trad. par Char lotte Nord mann, p. 236.

27  «  Derrière l’entre prise colo niale et ses images indus trieuses, il y a une
face cachée faite de rêves exotiques, d'éro ti sa tion et d’appro pria tion
sexuelle. Hérité de l’histoire colo niale, c’est ce terri toire fantas ma tique que
la déco lo ni sa tion poli tique n’a pas renversé, où conti nuent de pros pérer
clichés et stéréo types racistes et qui occupe toujours la conscience collec‐ 
tive que nous défi nis sons comme “l’éroti co lonie” » Sylvie Chalaye et Péné‐ 
lope Dechau four, « Nudité et perfor mance déco lo niale : quand la sur- 
exhibition du corps racisé fait voler en éclats l’éroti co lonie », Corps, vol. 19,
n° 1, 2021, p. 262.

28  Renata Andrade, « O mito canibal na obra de Rébecca Chaillon : um
monstro deco lo nial  », Anais da 61a Jornada da Associação brasi leira de
críticos de arte, Resis tên cias poéticas, arte, crítica et direitos  humanos,
Brasilia, edição ABCA, 2020.

29  Sylvie Chalaye, « L’inven tion théâ trale de la “Vénus noire” : de Saartjie
Baartman à José phine Baker »,  dans L’alté rité en spec tacle :  1789‐1918,
Isabelle Moin drot et Nathalie Coutelet (dir.), Rennes, Presses univer si taires
de Rennes, 2015.

30  Sylvie Chalaye et Péné lope Dechaufour, op. cit.

31  Laura Mulvey, « Visual pleasure and narrative cinema », Screen, vol. 16,
n° 1, 1975, p. 6-18.

32  Johann Michel, op. cit., p. 59.

33  Aman dine Gay (réalisatrice), Ouvrir la voix, Bras de fer produc tion, 2017.

34  La biomy tho gra phie est un processus créatif déve loppé par la poétesse
améri caine Audre Lorde, fusion d’épisodes histo riques et de paroles intimes.

35  Anne- Julie Ausina, « La perfor mance comme force de combat dans le
fémi nisme », Recherches féministes, vol. 27, n° 2, 2014, p. 93.

36  Serge Escots, « De la parole répa ra trice, à la parole trans for ma trice  »,
Rencontres natio nales UFNAFAAM, 20 et 21 octobre 2007. URL : https://ww
w.i-ac.fr/wp- content/uploads/2019/04/Intervention- De-la-parole-repara
trice-a-la-parole-transformatrice-UFNAFAAM-Egletons-10-2007.pdf
[consulté le 30 octobre 2024].

https://www.i-ac.fr/wp-content/uploads/2019/04/Intervention-De-la-parole-reparatrice-a-la-parole-transformatrice-UFNAFAAM-Egletons-10-2007.pdf


Performer le mythe cannibale : la stratégie réparatrice de Rébecca Chaillon

37  Rébecca Chaillon (mise en scène), Carte noire nommée désir, 2021.

38  Ibid.

39   CNCDH. La lutte contre le racisme, l’anti sé mi tisme et la xéno phobie,
année 2019, Paris, La docu men ta tion fran çaise, 2020, p. 129.

40  Rébecca Chaillon, op. cit.

41  Fabienne Pascaud, « Avignon 2023 : non, l’image d’une nounou noire avec
des bébés blancs embro chés n’est pas scan da leuse  », Télérama, 27 juillet
2023. URL  : https://www.telerama.fr/theatre- spectacles/avignon- 2023- no
n-l-image-d-une-nounou-noire-avec-des-bebes-blancs-embroches-n-est-
pas-scandaleuse-7016602.php [consulté le 30 octobre 2024].

42  Béré nice Hamidi, « Faire fondre les images gelées – sur Carte Noire
nommée désir de Rébecca Chaillon »,  dans Analyse Opinion  Critique, 1
décembre 2023. URL  : https://aoc.media/critique/2023/11/30/faire- fondr
e-les-images-gelees-sur-carte-noire-nommee-desir-de-rebecca-chaillon/
[consulté le 30 octobre 2024].

43  bell hooks, « Eating the other: Desire and resist ance », dans Black Looks:
Race and Representation, Boston, South End Press, 1992.

44  Vanina Géré, Les Mauvais Senti ments : l’art de Kara  Walker, Dijon, Les
presses du réel, 2019, p. 359.

45  Ibid.

46  Sylvie Chalaye, « Carte noire nommée désir, de Rébecca Chaillon au 77
Festival d’Avignon. Une secousse théâ trale pour décoller la pulpe raciste du
fond », Africultures, 10 août 2023. URL : https://africultures.com/carte- noir
e-nommee-desir-de-rebecca-chaillon-au-77e- festival-davignon-15788/
[consulté le 30 octobre 2024].

47  Frantz Fanon, Peau noire et masques blancs, Paris, Seuil, 1952, p. 80.

48  Ibid., p. 80.

49  Aimé Césaire, « Nègre ries : conscience raciale et révo lu tion sociale  »,
L’Étudiant noir : Journal Mensuel de l’Asso cia tion des Étudiants Marti ni quais
en France, n° 3, mai- juin 1935, p. 1.

50  L’autrice a travaillé sur cette ques tion de la consom ma tion méta pho rique
et litté rale des corps noirs dans une table de recherche voir : Renata
Andrade, «  Appro pria tion dy mythe canni bale par des artistes- femmes
contem po raines  : une constel la tion éman ci pa trice  », Les  Jaseuses, 31 août
2022. DOI : https://doi.org/10.58079/qumv [consulté le 30 octobre 2024].

er

e

https://www.telerama.fr/theatre-spectacles/avignon-2023-non-l-image-d-une-nounou-noire-avec-des-bebes-blancs-embroches-n-est-pas-scandaleuse-7016602.php
https://aoc.media/critique/2023/11/30/faire-fondre-les-images-gelees-sur-carte-noire-nommee-desir-de-rebecca-chaillon/
https://africultures.com/carte-noire-nommee-desir-de-rebecca-chaillon-au-77e-festival-davignon-15788/
https://doi.org/10.58079/qumv


Performer le mythe cannibale : la stratégie réparatrice de Rébecca Chaillon

51  Péné lope Dechau four, « L’Arche déco lo niale ? »,  dans L’Arche  Éditeur,
Florence Baillet et Nicole Colin (dir.), Aix en Provence, Presses univer si taires
de Provence, 2021.

52  Clélia Barbut, op. cit.

53  Renata Andrade, op. cit.

54  Rebecca Chaillon citée par Clélia Barbut, op. cit.

55  Clélia Barbut, op. cit.

56  Fabienne Darge, «  Rébecca Chaillon dans l’incons cient colo nial  »,
Le Monde, 25 juillet 2023, p. 14.

57  Jacob Bernays, Grundzüge der verlo renen Äbhandlung des Aris to teles über
die Wirkung der  Tragödie, Breslau, 1858, cité par Serge Tisseron,  « La
catharsis purge ou thérapie ? », Les cahiers de médiologie, vol. 1, n° 1, 1996,
p. 183.

58  Mathias Broth, Agents secrets. Le public dans la construc tion inter ac tive
de la repré sen ta tion théâtrale, Uppsala, Acta Univer si tatis Upsa liensis, 2002,
p. 39.

59  Anne Creissels, Prêter son corps au mythe, Paris, Félin, 2009, p. 11.

60  Ibid.

61  Voir Enrique Dussel, « Europa, moder nidad y euro cen trismo », dans La
Colo nia li dada del saber. Euro cen trismo y cien cias sociales. Pers pec‐ 
tivas  latinoamericanas, Edgardo Lander (dir.), Caracas, CLACSO, 2000,
p. 221-244.

62  Péné lope Dechaufour, op. cit.

63  Johann Michel, op. cit., p. 58

RÉSUMÉS



Performer le mythe cannibale : la stratégie réparatrice de Rébecca Chaillon

Français
Dans plusieurs de ses œuvres, Rébecca Chaillon donne corps au mythe
canni bale. En s’appro priant les clichés véhi culés par la culture occi den tale,
l’artiste fran çaise ques tionne la persis tance de ce mythe dans l'ima gi naire
collectif de l'an cien pays colo ni sa teur. Elle met ainsi en lumière les discours
préconçus qui sont produits, jusqu'à aujourd’hui, sur les corps racisés et
conteste l’idée de race, « l’instru ment de domi na tion sociale le plus effi cace
inventé ces 500 dernières années  ». Cette incar na tion du mythe canni bale
dans son propre corps, ou dans le corps de ses parte naires, constitue, à
l’instar des théo ries déco lo niales, une «  volonté de déranger les récits
établis et d’inter roger la persis tance des inéga lités sociales, épis té miques et
repré sen ta tion nelles héri tées du colonialisme  ».
Les créa tions de Chaillon entraînent une déco lo ni sa tion de la pensée et du
regard par un travail d’appro pria tion des stig mates persis tants. L'in car na‐ 
tion du·de la canni bale, initia le ment un préjugé subi, issu des discours colo‐ 
niaux, est à présent un choix scénique de l’artiste dans une tenta tive de
répa ra tion du présent. La violence infligée par le regard ou le juge ment des
autres devient, dans ses perfor mances, le «  revers positif d’une
énergie néfaste  ». Avec sa perfor ma ti vité, elle renvoie la violence subie en
direc tion du public et s’extrait de la place de victime qui lui est tradi tion nel‐ 
le ment assi gnée en tant que femme racisée et hors- norme. Cette démarche
contribue, d’une certaine manière, à soigner ou à réparer «  les préju dices
moraux qu’une société peut générer, en faisant de la perfor mance un espace
de liberté, entre expres sion cathar tique et réécri ture du présent  ».

English
In several of her works, Rébecca Chaillon embodies the cannibal myth. By
appro pri ating the clichés conveyed by Western culture, the French artist
ques tions the persist ence of this myth in the collective imagin a tion of the
former colon ising country. She sheds light on the precon ceived notions that
are still being produced about racial ised bodies, and chal lenges the idea of
race, «  the most effective instru ment of social domin a tion invented in the
last 500 years  ». This embod i ment of the cannibal myth in her own body, or
in the bodies of her part ners, is, like deco lo nial theories, a «  desire to
disturb estab lished narrat ives and to ques tion the persist ence of social,
epistemic and repres ent a tional inequal ities inher ited from colonialism
 ».
Chaillon's creations lead to a decol on isa tion of thought and percep tion by
appro pri ating persistent stigmas. The embod i ment of the cannibal, initially
a suffered preju dice stem ming from colo nial discourse, is now a scenic
choice of the artist in an attempt to repair the present. In her perform‐ 
ances, the viol ence inflicted by the gaze or judge ment of others becomes
the « positive flip side of a harmful energy  ». Through her perform ativity,
she reflects the viol ence she has suffered back to the audi ence, removing
herself from the posi tion of victim tradi tion ally assigned to her as a racial‐ 
ised, non- standard woman. In a way, this approach helps to heal or repair
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"the moral preju dices that a society can generate, by making perform ance a
space of freedom, between cath artic expres sion and rewriting of
the present  ».
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